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un nouveau candidat : 
POURQUOI ? 


Les événements du mois de Mai ont atteint chaque français au plus pro- 
fond de lui-même. 


Gille Qu'avons-nous percu ? une angoisse et une gigantesque mise en cause. 
re S Nous avons vu comment, du désordre, pouvait naïitre l'anarchie. 


SUPPLÉANT : 


Incapables de percevoir l'événement, d'en mesurer la portée, d'en retenir 


Moutet le cours, les appareils organisés ont réagi en conservateurs. Ils voudraient 
| faire croire quil ny a plus d'autre alternative que la crainte ou le chaos, l'im- 

En e mobilisme ou la révolution. Doit-on accepter que la France soit coupée en 
Ancien élève de deux ? 


l'Ecole Polytechnique 
Licencié ès-Sciences 
Economiques 


Au-delà de ses outrances, la jeunesse exprime un potentiel de renais- 
sance. Cette société cloisonnée, ossifiée, craque : elle était incapable des 
transformations nécessaires pour que chaque homme joue son rôle. 

Mais doit-on tout détruire pour construire ? La révolution d'autant plus 
ruineuse et dévastatrice que la société est développée : n'est pas nécessaire 
pour ouvrir une troisième voie. 

Nous affirmons que la France ne peut-être un corps déchiré entre deux 
partis antagonistes, lorsque le parti Communiste est l'un d'eux : car, enfin, 
récuser l'extrême gauche comme incapable, dangereuse, indigne et souhaiter 
le partage de la France en deux blocs, c'est où bien prétendre à jamais au 
droit de gouverner seul, où bien accepter que le gouvernement passe un jour 
aux mains de l'indigne. 

Une troisième voie est donc nécessaire ; c'est celle que nous avons choi- 
sie dans l'indépendance, la cohérence d'une doctrine nouvelle et d'un pro- 
gramme de réformes. 

Présentés par le mouvement pour la Réforme, nous sommes candidats. 
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POUR UNE CONSTRUCTION PERMANENTE DE LA SOCIÉTÉ. 


Les Français veulent le progrès. Mais ils le veulent dans la responsabilité. Ce n'est pas le commandement 
qu'ils contestent, mais ses conditions d'exercice. 

Chacun veut être responsable ; chacun ne veut pas commander ; chacun veut être entendu : chacun accepte, 
souhaite que la société dégage ses hiérarchies, à condition: qu'elles ne soient pas un acquis définitif mais une 
Construction permanente. 

Les Français veulent construire l'avenir et participer aux réformes. 

La réforme nous la proposons par la réflexion et les moyens légaux. 

Notre bataille ne s'arrêtera pas le 30 juin à minuit Nous voulons témoigner, au Parlement, d'une France 
cohérente de mouvement et de progrès. 

Nous sommes des hommes neufs sans passé politique : nous invitons tous les citoyens à se joindre à nous 
pour construire une société nouvelle. 


POUR CELA, QUE FAIRE ? 


Non, nous retrancher derrière de vieilles querelles, ni nous complaire dans la contestation globale perma- 
nente, sans idée de ce que nous ferons demain. 

Nous présentons un programme. Nous savons où nous voulons aller. Nous ne serons pas seuls à le défendre. 
Provoquer et entrenir l'évolution, c'est cela réformer... sans destruction stérile. 

Le mouvement pour la réforme, animé par E. PISANI, présentera des propositions concrètes concernant les 
grands problèmes actuels : 


L'INFORMATION 


Par la radio et la télévision plus encore que par les livres, le journal ou l'affiche, l'enfant et l'homme sont soumis 
à une véritable agréssion qui oblitère peu-à-peu son jugement et son goût. L’autonomie vraie des moyens d'information, 
garantie par la loi et assurée par une véritable juridiction autonome, tel est l'objectif d'une démocratie moderne. 
La qualité devra y être défendue par la participation organique des citoyens eux-mêmes. 


LES COLLECTIVITÉS LOCALES 


La centralisation étatique est pesante et insupportable. Il est urgent de réformer le système administratif : la 
vie locale doit-être aménagée au niveau des communes et des départements, dans le sens d'une autonomie financière 
et d'une plus grande participation de l'individu aux activités de la Cité. 

L'ENTREPRISE 

Notre société industrielle n'est pas suffisamment ouverte à un esprit d'entreprise moderne. Il faut dégager, aux 
différents niveaux d'activités, les responsabilités qui s'y attachent, définir les objectifs et juger les hommes d’après 
leur compétence à les réaliser. 


L'efficacité du capitalisme n'est pas incompatible avec la justice. Les travailleurs ont le droit de participer 
au débat interne de l'entreprise, à la définition des conditions de travail, de recrutement, de formation et d'emploi. 


L'ÉDUCATION 


C'est de l'Université qu'est parti le grand ébranlement de 1968. Faite pour inspirer et guider l'évolution de 
notre société, elle n'était en fait que l'image agrandie de tous ses défauts. 

L'Université moderne doit être le moteur d'une société par l'institution d'un système cohérent d'éducation 
permanente. 

L'Université doit éclater en universités autonomes décentralisées.. Les professeurs et les étudiants doivent par- 
ticiper conjointement à leur gestion. 

A l'examen - sélection, il faut substituer la Formation orientation, l'examen n'étant plus un facteur d'élimination 
mais un élément d'orientation à tous les niveaux . 


Ces objectifs ne sont pas les seuls. Ils s'inscrivent dans une stratégie globale de rénovation de notre société 
dont nous dénonçons les rigidités et la médiocrité des structures. À la peur, nous opposons l'espérance, à la révolte 
la réflexion, au désordre l'harmonie. 


Nous nous engageons, nous ne nous plaçons pas : 


— Aux Elections, nous nous retirerons au second tour si nous n'avons pas atteint un certain pourcentage de voix 
qui sera le même pour toutes les circonscriptions . Nous nous maintiendrons dans le cas contraire. 

— Au Parlement, nous respecterons l'esprit de la Constitution. Hostiles à l'instabilité, nous ne voterons une motion 
de censure qu'en cas d'accord formel des censeurs sur un programme et sur les moyens de l& réaliser. L'ESSENTIEL 
N'EST PAS DE RENVERSER ; MAIS DE GOUVERNER. 


Voter pour le MOUVEMENT POUR LA REFORME, c'est croire à l'existence de forces nouvelles désireuses 
de s'exprimer et d'entreprendre la constitution d'une société nouvelle. 


VOTEZ Claude ZIMMERMANN 


Vu le candidat 


IMP. A.G. PARIS 
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